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les drapeaux de Lord Brougham. Ne se rappelleit-ib pas
que ce Lord se trouva seul dans son corps à proteste-r contre
les mesures coërcitives adoptées vis-à-vis de te Impu>. Ne
voient-ils pas que l'influence de ce personnage ett ntille, et
que ce n'a été qu'en se rendant l'instrument du parti tory
qu'il a réussi récemment ? Par conséquent ne s'a perce-
vront-ils pas qu'ils vont faire le jeu des tories d'Angleterre
et de leurs amis ici, en intervenant de cette manière dans la
querelle entra Lord Brougham et les tories, et Lord Dur-
ham i Si les Canadiens ont quelque chose à attendra du
Parlement Britannique, c'est de Lord Durham et de ses
amis, de a majorité de la chambre des communes en un
mot. Selon otis, c'est le comble de la folie, dans l'état où
ase trouve le pays, de prendre fait et cause pour un homme
yui n'a été 9 ae la patte du chat dont les ennemis des libertés
populaires ei ./lngleterre se sont servi pour tirer les mar-
rons dufeu. Lon Wellington, Lord Lyidhurst et les au-
tres ont secondé lord Brougham parcequ'ils espéraient faire
crouler le ministère actuel à leur profit. Et nous libéraux
Canadiens, nous serion. assez fous pour applaudir à cette
maneuvre Tory! Nous faisons dc. veux pour que la ré-
flexion fasse ouvrir les yeux à nos compatriotes de cette
ville, et les empêcher de s'embarquer dans une fausse dé-
marche. Encore une fois ce n'est pas lord Brruigham, le
ci-devant sage défenseur des libertés coloniales, qui est en
question, c'est le parti Tory et le parti Libéral en Angle-
terre, se sont les portefeuilles des diflérents ministères qui
sont en jeu, et allons-nous opiner pour le parti Tory ? c'est
pourtant ce que feront tous ceux qui souscriront aux procé-
dés de Dimanche prochain. Le moins que les Canadiens
puissent faire en pareil cas, c'est de rester tranquilles spec-
tateurs des luttes des partis en Angleterre, s'ils ne veulent se
ranger du côté Libéral.

[Du Canadien du 8.]
ASSEMBLEE DE ST. RocH..-Cette assemblée eut lieu

hier, après vépres, et elle se composait d'une foule considé-
rable, qui se sépara tranquillement aussitôt les procédés finis.
Nous n'avons pu nous procurer d'informations posi.ives sur
la nature des résolutions, mais il paraît qu'on s'est borné à
protester contre l'insulte faite à Lord Brougham, et à décla-
rer que la population Canadienne n'y a nullement participé,
et aussi à passer un vote de remereiment en faveur de Lord
Brougham et autres membres de la Législature Impériale
qui ont suivi sa marche à l'égard de ces colonies.

La police qui avait, sans se montrer, laissé l'autre parti se
promener dans les rues de nuit, avec des torches allumées,
et avec tout le vacarme qui accompagna l'autodafé de Lord
Brougbam en effigie, s'était échelonnée dans les principales
avenues de St. Roch pour surveiller cette assemblée paisible
et tenue e$ plein jour. Heureusement que ces protecteurs
de la paix se sont tenus à une distance respectueuse, car
on nous rapporte que les gens ne voyaient pas d'un très-
bon oii cette surveillance plus qu'officieuse.

Le bruit court que le Bureau de l'Adjudant Général va
être organisé à neuf. M. VAssAr., que les infirmités de l'âge
mettent hors d'état de remplir le sErvice, résignerait avec
une pension, et M. GUGt serait nommé Adjudant Général
avec M. W. K. McKonn, Avocat,comme Assistant.

Nous avons peine à croire à un pareil arrangement, qui
sentirait trop ce favoritisme d'origine qui est un des griefs
reconnus de ce pays, et contre lequel le Bureau Colonial
s'est hautement prononcé. Il e.t vrai que, d'après M.
Tuom, l'organe officiel de l'Administration à l'Assemblée
de Montreal, les Canadiens sont déclaréssuspectsen nsasse,
et qu'ainsi il ne serait pas prudent de confier le Bureau cen-
tral de la Milice à un homme de cette origine proscrite.

Son Excellence Sir George Arthur, Lieut. Gouverneur
du Haut-Canada, arriva en cette ville samedi matin, ac-
compagné du Procureur Général du Haut-Canada. Le
.Vercury nous apprend que Sir George eut mmédiatement
une entrevue avec Lord Durham, et passa la plus grande
partie de la matinée avec sa Seigneurie.

Nous voyons par les journaux de Montréal que l'arrivée
imprévue de Sir George a donné lieu à des bnits sinistres.
il ne s'agirait de rien moin.s que d'un soulèvement insurrec-
tionnaire prochain de 20,000 hommes sur les frontières du

Haut-Canada. La Gazite de .1lontréal, cri signalant ou
bruit dit, de bonne autoi ite qu'il est sans4 fondement et que
Sir George Arthur n'a% ait rien entendu dira de tel jusqu'à
son arrivee à Kignston. Mais l'.mi du Peuple dit " qu'on
assure que Sir George Arthur a reçu derniièrement des com.
munications très importantes dii Général Commandant la
frontière des Etats-Unis." Le Courrier, liii, serait d'avip
que c'est tout simplement une visite amicale et un voyage
de plaisir qu'a entrepris Sir George, et ridiculise l'idée d'ut
soulèvement prochain. Le .Mercury pense que la coïnci-
dence entre les bruits de préparatifs hoL.iles dans la rivière
Chambly etsur la frontière du Haut-Candla. est purement
accidentelle, quoiqu'il ne s'attende pas à un hiver tranquille.

Nous pensons nous que le départ annoncé de Lord Dur-
bain peut expliquer la visite inattendue de Sir George.
Dans l'état où en sont les deux Canadas les Gouverneurs
peuvent avoir à se faire des communications intimes qui ne
pourraient se faire par écrit aussi bien que de bouche. Ce-
pendant l'horizon politique nous inquiète aussi, et plus en-
core que Vannée dernière, et cela par la raison que les es-
pérances de justice qui existaient encore alors vont s'af-
faissant de jour en jour.

[Du Jlercury.]
Il court une variété de bruits sur la découverte de conspi.

rations dans la rivière Chambly, de dépôts l'armes, d'exer-
cices, &a. aussi, d'autres mouvements mîenaçiànts vers la
partio Ouest de l'Etat de Nev-York, dans le Michigan et le
long de la frontière du Haut-Canada. Ces rapports ont été
joints à l'arrivée de Sir George Arthuret aux ordres donnés
aux frégates de se rendre à Halifax i mais la coincidence,
nous le pensons, n'est simplement qu'accidentelle, quoique
nous soyons loin d'anticiper un hiver tranquille.

VARIETES.
" Transplanter un arbre malade en coupant avec soin

toutes les racines pour lui redonner de la %.igueur, recette
infaillible, au dire des novateurs, qui veulent toute amélio-
rer sans tenir compte du passé. "

- Il y a des gens qui pour le bien de l'humanité, tel
qu'ils l'entendent, sacrifieraient volontiers tout ce qui fait la
gloire et la grandeur de l'humanité: l'art, la poésie, la foi,
la science. Dans leur zèle empressé, ils jetteraient l'é-
quipage par-dessus bord pour sauver le navire. "

" Ceux qui rêvent ici-bas l'égalité des biens se trom-
penti non-seulement de date, niais de monde: l'égalité ne
s'établira que négativement, par l'absence mme des biens
matériels, dans la vie future.-"

" Tirer un homme à quatre chevaux pour accélér sa
crossance: voilà ce que font les gens qui voudraient déve-
lopper le genre humain à coups de révolutions. "

" Nouvelle formule du progrès: Marche ou je t'as-
somme. "

" La religion est le véritable ciment des édifices sociaux,
et surtout des républiques: plus les pierres sont nom-
breuses et menues, plus le ciment doit être fort pour les
unir.

- Un mari a vendu sa femme à la foire de Bakewell
pour le prix de 4 fr. et 5 sous.

-. NOTRE cOtRESPONDtNT D'OGDENsBuRo peut nous faire
ses remises par la poste en ayant soin de faire inscrire sa lettre
comme letire d'argent. Nous le prions d'observer que quelles que
soient les flatteries qu'il nous adresse il serait dur pour nous de con-
tinuer à en payer le port. Il est prié d'inclure dans sa prochaine
le montant des ports de lettres que nous avons eu à Vayer, c'es-
à-dire 3s. 3d. monnaie courante en Canada. Nous pouvons lui
dire que l'opinion qu'il émet sur un de nos confrères est totale-
ment fausse et eulomnistrice et nous le prions de réserver ses pro-
phéties pour lui-même ou pour ceux qui L'entourent, car tout en
nons compromettant gratuitement il pourrait aussi faire tortà ce
qu'il peut regarder comme sa propre et bonac cause.

ON A BESOIN à ce Btucau de quelques PETITS
GARCON4S pour vendrm des journaux.
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